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des bulbes de l'île de Vancouver et nos
bulbes de la vallée du Fraser sont maintenant
atteints d'une maladie.

Le ministre a dit qu'on songe à établir
une station quelque part; je suis d'avis qu'elle
devrait se trouver dans la région où se cul-
tivent les petits fruits. Je ferai remarquer
que 85 p. 100 des petits fruits proviennent
de la partie centrale de la vallée du Fraser,
et je crois que la station devrait logiquement
y être établie. Je ne favorise aucune loca-
lité en particulier, mais il me semble que ce
serait l'endroit logique:

M. Gibson (Comox-Alberni: Je ne goûte
guère ce que sous-entendait la remarque du
député de Fraser-Valley, savoir que les bulbes
contaminés provenaient de l'île de Van-
couver.

Le très hon. M. Gardiner: On poursuit
certains travaux à la ferme d'Agassiz en ce
qui concerne les bulbes. Je crois que le
député a raison de dire qu'il ne se fait pas
suffisamment de travail au sujet des petits
fruits. Je crois savoir que bien des gens de
:ette région de la Colombie-Britannique ont
.'impression que nous devrions établir la
ferme ailleurs. J'ignore si ce déplacement
se fera. De bonnes raisons motivent pro-
bablement son maintien à l'endroit actuel.
[1 n'est pas douteux qu'on entreprenne bien-
tôt des travaux là-bas. Toutefois, il ressort
l'une enquête qu'on est généralement d'avis
que la ferme devrait se trouver plus bas. Je
ne suis pas certain qu'on donne suite à cette
idée, mais voilà ce qui en est présentement.

M. Cruickshank: On devrait me consulter
ivant d'opérer un changement.

M. Harkness: Des cultivateurs d'Alberta
m'ont demandé des renseignements au sujet
des fermes expérimentales de la province.
Je voudrais savoir où ces fermes sont situées,
quels travaux elles accomplissent et combien
d'employés compte chacune d'elles.

Le très hon. M. Gardiner: Il y a des
fermes à Beaverlodge, à Lacombe, à Leth-
bridge et à Fort-Vermilion ainsi que des sta-
tions expérimentales ici et là dans la province.
Règle générale, on loue la terre d'un culti-
vateur tout en lui permettant d'utiliser sa
récolte à son gré, pourvu qu'il se conforme
aux instructions données à l'égard des se-
mences et qu'il permette aux gens de visiter
sa ferme pour y recevoir des conseils.

M. Harkness: Quels travaux les quatre
principales fermes accomplissent-elles?

Le très hon. M. Gardiner: Il y a onze
stations en Alberta, dix-sept en Colombie-
Britannique et quinze en Saskatchewan, en
plus des fermes expérimentales. Un très
petit nombre, sinon aucune, de ces terres

appartiennent au ministère; règle générale,
ces stations sont situées sur des fermes de
cultivateurs.

Quant au travail qui s'accomplit, Leth-
bridge comme le sait le député, s'occupe du
mode d'agriculture pratiqué dans la région.
Comme tous le savent, la région de Leth-
bridge est dans la zone d'irrigation. Tout le
travail accompli concerne les grandes fer-
mes d'élevage et les ranchs de cette partie
du pays. On exécute beaucoup de travaux
afin de stimuler la production de la meilleure
qualité de bétail sur ces ranchs.

On pratique la culture mixte dans le centre
de la province et la ferme expérimentale de
Lethbridge aide à l'exploitation agricole de
cette région. Ceux qui se livrent à l'agri-
culture ont libre accès à la ferme où les
fonctionnaires donnent des cours publics, par-
ticulièrement aux stations de démonstration
établies ici et là.

Le travail poursuivi à Beaverlodge consiste
dans l'utilisation de deux types de sol qu'on
trouve heureusement sur cette ferme. Celle-
ci est située entre deux vastes régions et le
travail d'expérimentation a pour fin de venir
en aide à ceux qui s'établissent sur ces
terres.

La ferme du Fort-Vermilion est à 500,
milles au nord d'Edmonton et on peut se
faire une idée du genre de travail qui s'y
fait. Nous nous appliquons à enseigner aux
gens qui veulent s'établir dans l'extrême nord
la meilleure méthode d'y pratiquer l'agri-
culture.

M. Shaw: Il y a environ un an, on a fait
beaucoup de publicité à une déclaration éma-
nant du Gouvernement à l'effet qu'une sta-
tion spéciale serait établie en Alberta, soit
à Lacombe, soit à Beaverlodge, en vue d'étu-
dier les sols ligneux de couleur grise. A-t-on
établi cette station? Dans le cas de l'affir-
mative, où est-elle et quel progrès a-t-on
accompli dans ce genre de travail?

Le très hon. M. Gardiner: Je l'ai dit, nous
avons établi environ onze stations de ce
genre. Il y en a une à Rocky-Mountain-
House, qui renferme du sol comme celui-là.
Il s'y trouve deux types de sol et l'on y fait
du travail d'expérimentation. On laisse en-
tendre qu'au cours d'une session antérieure
on nous a proposé d'établir d'autres stations
pour exécuter ce travail. Nous étudions
constamment ces questions. Sans posséder
de renseignements précis, je suis sûr que la
question est encore à l'étude. Dans le cas
contraire, j'y verrai.

M. Applewhaite: Certains députés seront
peut-être étonnés d'apprendre que le repré-
sentant de Skeena s'intéresse à l'agri-
culture, mais je tiens à assurer mes collègues
que l'agriculture n'est que l'une de nos in-


